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Les îles de Kneiss :
un paradis aux
multiples richesses

Les îles Kneiss situées sur la côte Est de 
la Tunisie, dans le Golfe de Gabès, 
au Sud de la ville de Sfax hébergent 
une multitude d’espèces en flore et 
faune terrestres et maritimes ayant une 
importance à l’échelle des écosystèmes 
méditerranéens. Elles sont classées 
réserve naturelle (arrêté du ministre de 
l’agriculture du 18 décembre 1993), ce 
qui leur confère le statut de protection 
privilégiée, réglementée par le code 
forestier et confiant sa sauvegarde 
à la DGF,(la Direction générale des 
forêts du ministère de l’Agriculture, 
des Ressources Hydrauliques et de la 
pêche). Elles disposent aussi d’un plan 
de gestion élaboré par l’APAL (Agence 
de Protection et d’Aménagement du 
Littoral). Le site est internationalement 
reconnu, classé ZICO (Zone Importante 
pour la conservation des oiseaux) en 
2001 et site Ramsar en 2007 pour la 
haute productivité halieutique de ses 
eaux peu profondes qui fait de ces îles 
un lieu de reproduction favorable pour 
les oiseaux migrateurs. La réserve des 
îles Kneiss est l’une des trois zones (les 
deux autres sont les îles de La Galite 
et Zembra) classées par l’état tunisien 
comme ASPIM « Aires Spécialement 
Protégées d’Intérêt Méditerranéen» en 

vertu de Protocole concernant les Aires 
Spécialement Protégées et la Diversité 
Biologique en Méditerranée, adopté par 
les parties contractantes à la Convention 
de Barcelone sur la protection du milieu 
marin et du littoral de la Méditerranée. Et 
c’est en 2003 que cette réserve naturelle 
dans sa totalité (une superficie de 5.850 
hectares) a été acceptée comme ASPIM à 
la Conférence des Parties Contractantes 
à la Convention. 

L’Association pour la continuité des 
générations (ACG) et ses partenaires ont 
organisé le premier forum de la biodiversité 
des îles Kneiss pendant deux jours le 12 
et le13 octobre 2022 à l’hôtel concorde-
Sfax. 
Le forum a commencé par les mots 
de bienvenue de Mme Sana Keskes, 
présidente de l’ACG, et à la suite des 
discours d’ouverture prononcés par le 
directeur de l’APAL et les représentants 
de Medfund et le Fonds de partenariat 
pour les écosystèmes critiques (CEPF), 
les différents interlocuteurs ont présenté 
leurs exposés qui ont donné lieu à 
d’intéressantes interventions de la part des 
participants. Les présentations ont porté 
sur les thèmes suivants :
a Approche et rôle des cogestionnaires, 
des parties prenantes dans la préservation 
et la valorisation de la biodiversité des 
Aires Marines et Côtières Protégées 
(AMCP) : Cas des îles kneiss;
a Importance du suivi scientifique de la 
biodiversité; 
a Présentation des herbiers marins des îles 
Kneiss et le protocole de suivi; 
a Présentation de la flore des îles Kneiss; 
a Présentation des résultats de suivi du 
crabe bleu;
a Impact de la pollution et du changement 
climatique sur la biodiversité;
aApproche de l’UICN dans la préservation 
et la valorisation de la biodiversité;
aCogestion de l’AMPC Kneiss : Evaluation 

des résultats;
aAnalyse de la performance de 
gouvernance de l’AMCP Kneiss;
aPrésentation du SIG de l’AMCP Kneiss;
aPrésentation des résultats de suivi des 
palourdes; 
aPrésentation de l’étude de l’évaluation 
du stock du couteau; 
a Résultats des prises de mesure physico-
chimiques; 
a Les spécificités marquées au cours de 
suivi des oiseaux d’eau des îles Kneiss;
a Visite des travaux scientifiques exposés;
a Exposition des vidéos de l’immersion 
des récifs artificiels et de la feuille politique. 
Ce forum qui a réuni une soixantaine de 
participants en présentiel outre ceux qui 
ont participé à distance entre Institutions 
publiques, chercheurs, scientifiques, 
communauté locale, municipalité, 
associations de la société civile et 
étudiants, a bien approuvé l’implication 
et l’engagement des parties prenantes 
envers la préservation de la biodiversité 
de cette réserve naturelle qui est un pilier 
de son développement durable.
Ce forum a également été une occasion 
pour clôturer le projet « Promouvoir la 
Cogestion et la Pêche Traditionnelle 
Durable pour la future AMPC des îles 
Kneiss » et partager ses outputs avec 
les participants. Ce projet qui a débuté 
en septembre 2021 pour une durée 
d’une année a pour intérêt d’améliorer 
l’implication et l’engagement des parties 
prenantes (gestionnaires, pêcheurs, 
collectivités locales, ONG locales) pour 
une cogestion et promotion de la future 
AMP des îles Kneiss. Le budget du projet 

îles deKneiss

*Réserve naturelle 1993
*Classé Zico en 2001
 et site Ramsar en 2007
*Désignée ASPIM en 2003

ASPIM « Aires Spécialement 
Protégées d’Intérêt 
Méditerranéen»
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est aux alentours de 116,4 milles dinars 
tunisien financé par le CEPF. Le bénéficiaire 
est l’ACG et les partenaires sont : l’APAL, la 
DGF et la municipalité de Ghraiba. Il est à 
noter, que dans le même cadre de clôture 
du projet CEPF et la convention tripartite: 
ACG, APAL et MedFund, une visite du 
musée de la Biodiversité des îles Kneiss a 
été programmée le 3ème jour du forum. 
Cette journée a été marquée par la visite 
de Mr le gouverneur qui a suivi toutes les 
activités réalisées sur le site et il y a eu 
une présentation des résultats visés par le 
projet susmentionné :
a L’acquisition des connaissances sur les 
outils de cogestion de l’AMCP par les 
représentants de la communauté locale et 
les parties prenantes.
a Le développement d’un site web pour 
l’AMCP kneiss en collaboration avec les 
parties prenantes et la communauté locale.

« Vers un consortium 
international sur les 
crabes bleus 
en Méditerranée »
Dans le cadre des activités du projet Bleu-
Adapt, projet de coopération transfrontalière 
Italie-Tunisie, l’Université de Palerme (UNIPA) 
a organisé un atelier international intitulé « The 
Blue Crab Mediterranean Workshop 2022 » 
du 12 au 14 décembre 2022 à Palerme (Italie) 
et ce pour créer un consortium international 
sur les crabes bleus en Méditerranée. 
Chercheurs, post-doctorants, doctorants…, 
et représentants des autorités compétentes 
du secteur de la pêche y ont participé et ont 
présenté leurs travaux sur les deux espèces 
exotiques du crabe bleu : Callinectes sapidus 
(Crabe bleu américain) et Portunus segnis 
(Crabe bleu nageur).
Une session plénière a été animée le 1er jour 
par Dr. Franck Courchamp, spécialiste de la 
dynamique des populations et de l’impact du 
changement climatique sur la biodiversité. Il 
dirige actuellement à l’Université Paris Saclay 
une équipe de recherche sur la dynamique 
de la biodiversité et les impacts de l’homme 
sur les écosystèmes et les espèces. Dr. 
Courchamp a parlé des coûts économiques 
massifs des invasions biologiques dans le 
monde entier. Ces invasions constituent 
l’une des principales causes de déclin de 
la biodiversité à travers le monde. Mais leur 
ampleur reste difficile à évaluer. D’autant 
plus que toutes les espèces introduites ne 
deviennent pas nécessairement invasives et 
nuisibles dans leur nouvel environnement. 

D’après Courchamp, des scientifiques ont 
mené une vaste étude pour évaluer les coûts 
engendrés par les espèces envahissantes à 
travers le monde et selon leurs estimations, 
ils s’élèveraient à près de 1.300 milliards de 
dollars, soit environ 1.100 milliards d’euros 
au cours des cinquante dernières années 
(1970-2017). Pour aboutir à cette estimation, 
les chercheurs ont réalisé une synthèse 
approfondie de tous les coûts reportés dans le 
monde entier pour les invasions biologiques, 
toutes espèces confondues. Ce sont ainsi 
pas moins de 850 études mentionnant 
2.419 estimations qui ont été compilées 
au sein d’une base de données appelée 
InvaCost. Cette base de données a permis 
de générer une synthèse fiable, complète, 
standardisée et facilement actualisable des 
coûts monétaires des invasions biologiques 
dans le monde. Mais selon Courchamp, 
ces coûts restent fortement sous-estimés et 
ne montrent aucun signe de ralentissement, 
avec une augmentation constante de trois 
fois par décennie. Il a démontré que les 
coûts documentés sont largement répartis 
et présentent de fortes lacunes à l’échelle 
régionale et taxonomique, et que les coûts 
des dommages étant d’un ordre de grandeur 
supérieur aux dépenses de gestion. Enfin, le 
chercheur a souligné que les approches de 
recherche qui documentent les coûts des 
invasions biologiques doivent être encore 

a L’acquisition des membres du comité, 
écogarde et ONG des connaissances 
sur les moyens de suivi et de mesure de la 
biodiversité et leur mise en œuvre.
a L’élaboration d’une cartographie de 
la distribution des ressources naturelles et 
des composantes environnementales au 
niveau de l’AMCP pour assurer et mettre 
en œuvre la bonne gestion.
a Renforcement des capacités des 
pêcheurs de la région sur les avantages de 
la pêche artisanale dans la préservation 
de la biodiversité marine.
a Participation des acteurs locaux et les 
parties prenantes à la préservation de la 
biodiversité marine par l’immersion des 
récifs artificiels.
a Promotion de la collecte du couteau 
par la règlementation de l’exercice de sa 
pêche.
a Valorisation du crabe bleu et du couteau.

La réserve naturelle 
de Kneiss compte 
une superficie de 5.850 
hectares  d’espace 
maritime
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améliorées et a appelé à la nécessité de 
la mise en œuvre de mesures de gestion 
cohérentes et des accords politiques 
internationaux visant à réduire le fardeau des 
espèces exotiques envahissantes.
Les partenaires du projet Bleu Adapt 
représentés par l’ISPAB (Institut Supérieur 
de la Pêche et de l’Aquaculture de Bizerte) 
et l’INAT (Institut national agronomique de 
Tunisie) ont exposé leurs résultats sur :
a L’analyse SWOT de la chaîne de valeur du 
crabe bleu dans les îles Kerkennah (Tunisie);
a Les impacts socio-économiques du crabe 
invasif Callinectes sapidus sur les pêcheries 
artisanales en Tunisie;
a Les opportunités de développement du 
marché international du crabe bleu; 
a La qualité nutritionnelle du crabe bleu 
Atlantique Callinectes sapidus dans les eaux 
tunisiennes;
a La chaîne de valeur du crabe bleu: Etude 
de cas de l’archipel de Kerkennah;
a Études éco-biologiques préliminaires sur 
Callinectes sapidus : phylogéographie, cycle 
de vie et habitudes alimentaires;
a L’Outil LEK et cartographie de l’invasion des 
crabes bleus : Étude de cas de Kerkennah; 
a La comparaison de la composition en 
acides gras du corps de crabes bleus mâles 
et femelles (Portunus segnis) de différentes 
régions de la côte méditerranéenne (île de 
Kerkenneh et côte de Ghannouch)
Des doctorants, des biologistes marines de 
l’Espagne, de la France, de la Grèce, de la 
Turquie, de l’Algérie,  et de l’Italie ont présenté 
des exposés sur : 
a La situation actuelle de la gestion du crabe 

bleu (Callinectes sapidus) dans le delta de 
l’Ebre; 
a Vers une écologie politique du crabe bleu 
en Méditerranée;
a Le nouveau signalement du crabe bleu 
nageur (Portunus segnis) dans la mer de 
Thrace;
a L’étude spatio-temporelle de la dispersion 
et de la connectivité des larves de Callinectes 
sapidus à l’aide d’une approche de 
modélisation;
a La réponse thermique du crabe bleu invasif 
Callinectes sapidus : prédiction de cartes 
d’adéquation métabolique dans le cadre 
de futurs scénarios de réchauffement en 
méditerranéen;
a Le nouveau signalement du crabe bleu 
américain Callinectes sapidus dans l’ouest 
de la côte algérienne.
La deuxième session plénière a été animée 
par Brian Helmuth, professeur en sciences 
marines et environnementales au centre des 
sciences marines de Boston et elle a porté sur 
«la physiologie de la conservation : Une lentille 
pour étudier les impacts des espèces non 
indigènes». C’est une discipline qui utilise les 
outils modernes issus de la biologie médicale 
ou de la chimie environnementale associés 
aux connaissances sur le fonctionnement 
des animaux afin de comprendre les 
mécanismes sous-jacents au déclin des 
espèces, de mesurer la capacité de réponse 
des animaux face aux changements globaux 
et de résoudre les défis de conservation 
des espèces. Selon Helmuth, pour prédire 
l’impact du changement environnemental sur 
les populations et les écosystèmes, il faut en 
outre comprendre comment les organismes 

«filtrent» ces signaux par le biais de leur 
réponse physiologique (par exemple, s’ils 
réagissent à des fréquences élevées ou 
basses, s’il y a un décalage dans la réponse, 
etc.). Des études récentes ont montré que 
les schémas de stress physiologique dans 
la nature sont beaucoup plus complexes 
dans l’espace et dans le temps que ce 
que l’on pensait jusqu’à présent. Une 
approche systémique intégrée, peut 
permettre d’après le professeur Helmuth 
de comprendre les rôles des variabilités 
environnementale et physiologique dans 
la conduite des réponses écologiques et 
peut offrir un aperçu et une capacité de 
prédiction considérables aux chercheurs, 

aux gestionnaires de ressources et aux 
décideurs impliqués dans la planification 
des effets actuels et futurs du changement 
climatique.
Ce workshop a mis l’accent sur l’importance 
d’avoir une vision globale et généralisée à la 
Méditerranée, qui dans son ensemble, y compris 
les lagunes méditerranéennes, est l’une des 
régions du monde les plus gravement touchées 
par les invasions biologiques, de proposer des 
mesures de gestion efficaces, et de contrôler ces 
espèces de crabes bleus fortement invasives. Tous 
les travaux témoignent de l’accélération de la 
bioinvasion et que ce phénomène est inquiétant 
et nécessite un suivi régulier pour déceler les 
impacts concomitants des 2 espèces de crabes.
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Pacte vert pour l’Europe : 
Une stratégie intégrée 
et transversale pour lutter 
contre les changements
climatiques
Le Pacte vert est la feuille de route qui aidera l’UE à se transformer en une société 
équitable et prospère, dotée d’une économie moderne, efficace et compétitive, en 
dissociant la croissance économique de l’utilisation des ressources.
Il vise à relever les principaux défis en matière d’environnement, de climat, de 
biodiversité et de développement durable tout en garantissant l’équité sociale. Pour 
réussir, la transition vers une économie circulaire est l’un des éléments clés.
Le Pacte vert est une stratégie intégrée et transversale qui couvre presque tous les 
domaines politiques : 

Dans le cadre du Pacte vert, le Pacte européen pour le climat offre aux citoyens, 
aux entreprises et aux organisations un espace d’échange pour lutter contre les 
changements climatiques et travailler ensemble pour une société respectueuse du 
climat.
Il a pour vocation de mettre en relation des personnes et des organisations de tous 
horizons pour réfléchir ensemble à :
a améliorer notre connaissance des défis climatiques et environnementaux;
a développer des solutions, petites et grandes;
a trouver des moyens d’influencer et de modifier les comportements;
a provoquer et encourager les changements positifs.

Les rencontres d’affaires 
Tuniso-Africaines pour
un développement des
échanges commerciaux

Nouveau contexte 
mondial

À la lumière de perturbations récentes 
causées par les répercussions de la 
pandémie de Corona et la guerre 
d’Ukraine, des changements majeurs 
ont été déployés au niveau du tissu 
industriel et au niveau des exportations 
et importations mondiales pour plusieurs 
pays. En effet, suite à ces crises tous 
les pays riches ou en développement 
cherchent de nouveaux marchés plus 
proches et plus accessibles. D’autre part 
l’Afrique représente un grand marché 
avec plus de 1.3 milliard de personnes 
et une augmentation prévisible des 
revenus de 7 % d’ici 2035.  Et c’est ainsi 
que le continent Africain est devenu 
très sollicité en plus du fort potentiel de 
croissance qu’il peut générer lors des 
prochaines années. La Tunisie s’emploie 
à investir dans cette direction pour 
faire progresser ses exportations et ses 
services au niveau du continent Africain.

Le continent Africain : 
nouvelle opportunité 
pour développer les  
échanges commerciaux 
avec la Tunisie

du continent Africain, et des opportunités 
qui peuvent se présenter avec nos 
confrères Africains en matière d’échange 
commercial, La Tunisie a signé ces 
dernières années plusieurs accords à 
savoir COMESA et ZLECAF (zone de 
libre-échange continentale africaine) 
pour pouvoir échanger pleinement des 
biens et services avec  les États membres 
et acquérir de nouveaux marchés sur le 
continent africain autre que le marché 
traditionnel de l’Europe.
Ces accords vont permettre aux 
entreprises tunisiennes d’avoir de 
meilleures conditions d’accès aux 
marchés et par conséquent d’être plus 
compétitifs et de pouvoir se positionner 
sur de nouveaux marchés intra-africains.

Organisation de Forums :   
une occasion en or pour 
booster nos échanges

A cet égard, la Tunisie a accueilli un 
certain nombre de rencontres qui ont réuni 
de grandes institutions, organisations, 
organismes, hommes d’affaires et bailleurs de 
fonds, tels que le Forum pour le financement 
de l’investissement et du commerce dans les 
pays africains et le Symposium international 
de Tokyo sur le développement de l’Afrique 
au cours de l’été. De même le Centre de Consciente de l’importance de la position 

géographique de la Tunisie au niveau



QUI SUIS JE ?
Venez en savoir
un peu plus sur moi !
Je suis une espèce de poissons principalement marins qui entrent parfois en eau saumâtre 
et en eau douce, appartenant à la famille des moronidés. Mon nom en Méditerranée est en 
référence à l’appellation occitane (« lop »), provençale et catalane (« llop »). Je suis appelé 
en raison de ma voracité mon nom d’espèce  signifiant « vorace » en grec ancien. Je suis très 
recherché par les gastronomes.
Je suis l’une des deux espèces de poissons méditerranéens les plus cultivées en Tunisie, à égal-
ité avec la dorade royale. 
•Ma taille 
Adulte, ma longueur commune est d’environ 50 à 70 cm. Ma taille maximale connue est de 
110 cm.
• Où je vis
On me trouve principalement au-dessus des fonds sableux ou rocheux de la frange littorale, 
dans les estuaires, les lagunes et à l’embouchure des rivières. Parfois je m’aventure en amont 
dans l’eau douce. Les jeunes de mon espèce vivent en bancs, puis, ils deviennent solitaires en 
vieillissant. Je nage dans des profondeurs de 0 à 30m.
• D’où je viens	
L’Atlantique oriental est mon domaine : de Norvège au Sénégal, en passant par les canaries 
et le Maroc. Je suis aussi bien connu en Méditerranée et en mer noire. 

• Mes Goûts
Mon goût pour la nourriture diffère selon ma croissance. Etant jeunes et sub-adultes, nous 
consommons surtout des crustacés. Au stade adulte nous consommons encore des crustacés, 
mais aussi des céphalopodes (calamars) et surtout des poissons (sardines, anchois….).
Je suis plus actif la nuit que le jour. Je préfère les eaux battues et oxygénées, dans lesquelles 
je suis très actif, même il est aussi possible de me trouver dans les ports. Je suis un véritable 
« chasseur ». 

Mon nom tunisien

Mon nom scientifique

Mon nom français

Découvrir ma photo sur la couverture extérieure

D c n r r h s a r x

B r c m u ou L u

صرق
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Promotion des Exportations (CEPEX) 
a organisé la deuxième édition d’un 
évènement important « Rencontres 
d’Affaires Tuniso-Africaines » en étroite 
collaboration avec l’International Trade 
Center le 6 et 7 décembre 2022 et ce 
après la première version qui s’est tenu 
en décembre 2021. 
Les représentants de 200 entreprises 
tunisiennes ont pris part activement à cet 
événement et plus de 100 importateurs 
de 18 pays d’Afrique sub-saharienne 
(Nigéria ; Ghana ; Bénin ; Cameroun; 
Gabon ; Congo ; Côte d’Ivoire ; Burkina 
Faso...).
Les rencontres ont porté notamment sur 
les secteurs des industries alimentaires 

et électriques, de l’habillement, des 
industr ies pharmaceutiques, des 
matériaux de construction, des travaux 
publics, des services de santé, de 
l’éducation et de la formation, et des 
technologies de la communication et de 
l’information.
Ces « Rencontres d’Affaires Tuniso-
Africaines » ont enregistré l’organisation 
de 2317 rendez-vous d’affaires directs 
(B to B), entres les exportateurs Tunisiens 
et leurs homologues Africains et a 
permis l’établissement de partenariats 
commerciaux avec les principaux 
acheteurs et acteurs économiques de 
17 pays d’Afrique subsaharienne, et a 
remporté un grand succès.
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